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Fête de tous les Saints

"4Je vis, dit S. Jean, une grainde multitude que pe'rsonne ne
pouvait compter, de tou ýe nation, de toute tribu, de tout peuple

-et de toute langue, qui étaient debout devant le trône et devant
l'Agneau, revêtus de robes blanches, avec des palmes dans leurs
mnains."

'La Toussai't est la fête que l'Eglise consacre à cette grande
mrultitude de saints.

Ils ont tous été ce que nous sommes : voyageurs sur la terre,
exposés aux mêmes ennuis, aux mêmes iières, et souvent pé-
-cheurs comme nous. Par conséquent, nvus pouvons devenir ce
-qu'ils sont

Serons-nous un jour ce qu'ils sont ? Oui, si nous le voulons et
,Bi nous faisons ce qu'ils ont fait Ils ont fixé leu'r coeur en Dieu,
ils l'ont jeté par avanee dans le paradis, commençant dans ce
,monde la vie d'amour qu'ils étaient résolus de prolonger dans

Faisons comme eux, et nous ferons un jour partie de cette
grande multitude dont parle S. Jean.

No 1C - 30 octobre',1897.
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Jour des Morts

" Eu vérité, je te le dis, tu ne sortiras point de là que tu n'aies.
payé jusqu'à la dernière obole. "

Ces paroles de S. Mathieti noué font çomaprendre que toute-
âme doit séjourner dans le purgatoire jusqu'à cèqu'elle ait ex-
pié la plus légère même de ses fautes.

N'oublions pas pendant ce mois les âmes de ce lieu de larmes.
et de douleurs, parmi lesquelles nous en comptons tous, que'nous
avons tendrement aimées. fier encore elles-nous parlaient, nous-
pressaient la main, et nous promettions de ne les oublier jamais.
Aujourd'hui nous avons peut-être cessé de penser à elles et de
les soulager. C'est pourquoi elles' nous* crient: " Ayez pitié de-
nous, vous du moins." C'est donc le temps de leur prouver que-
nous les aimions véritablement.

Mort du R. P. Tielen C. SB. R.

Nous avons le regret d'avoir à enrégistrer dans ces pages le-
décès du Révérend Père Jean Tielen, Rédemptoriste et curé de-
Sainte-AnÈe de Beaupré.

La dispariti>n de cet homme de Dieu, l'un des prêtres les plus.
connus peut-être de toute l'Amérique, aura un douloureux écho-
dans bien des cœurs; car il n'est presque personne, parmi les.
foules innombrables qui depuis dix-huit ans sont passées à Ste-
Anne de Beaupré, qui ne se sonvient du P. Tielen. Durant son
long séjour en cette paroisse, il s'était si bien identifié avec le
fameux pèlerinage, qu'on ne pouvait penser à la chère basilique
sans y mêler le souvenir du révérend Père. Il n'est pas jusqu'à.
la~ façon, curieuse-pour nos oreilles françaises dont le vieux
Flamand prononçait l'appelatiin-de.] onne siute'Anneý "qui
ne rezer~a fixée dans la mémoire de tous. De. kit, g'vand ious.
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retournerons à Sainte-Annè, longtemps nous serons surpris de
n'y pas retrouver le P. Tielen.

S'il faut dire un mot de cette vie qui vient de. fnir, mentior-
nons qu'il naquit à Exel, Belgique, le 2 septembre 1824, et que,
reçu à la profession religieuse le 15 octobre 1847, il fut ordonné
prêtre le 26 décembré 1852. Il fut eniSt' e maître des novices
'durant 7 ans, et recteur durant 14 ans des communautés de
l'Ordre à Bruxelles, Anvers et Sainte-Anne de Beaupré, dort
il fut le curé jusqu'à sa mort.

Il a passé dix-huit ans à ce sanctuaire de la Bonne Sainte-
Anne, et il a pris une part considérable à tous les travaux
d'agrandissemient et d'ornementation de la célèbre église, qui est,
devenue le vrai Monument national des Canadiens-Français.

Le3 labeurs qui ont fait de ce temple l'une des plus belles
églises du pays, l'organisation et la surveillance des écoles
paroissiales, et en même temps tous les détails d'une adminis-
tration curiale si prolongée, n'ont pas absorbé complètem.,nt la
vie du saint religieux. Loin de là ! y a-t-il un seul diocèse de la
Province où il n'ait pas dirigé les retraites ecclésiastiques,
même plusieurs fois'? Quel est le petit ou le grand séminaire,
quelle est la communauté religieuse, surtout dans le district de
Québec, où il n'a pas aussi prêché la retraite annuelle.

Mais tout cela. c'est le côté extérieur de cette existence. Il
y a aussi, et surtout, l'aspect intérieur, que Dieu connaît, et
dont les traits sont consignés au Livre de Vie. Disons toutefois
-que ce religieux a brillé par une prudence rare, par une tendre
piété, par une charité et une bonté qui semblaient sans bornes.
Que d'âmes encouragées, éclairées, converties, consolées et gui-
dées auraient ici à faire l'éloge du bon Père Tielen, si elles
étaient invitées à dire ce qu'elles savent ! Toutes s'écrieraient :
" C'est un saint que nous avons connu." Et qui n'ajouterait :
"Qu'est-ce donc que ma pauvre vie, en comparaison d'une exis-
tence si belle, si bien remplie, si méritoire ! Qui ne voudrait, à ses
derniers moments, avoir derrière soi une pareille vie!"

Quelques jours ce maladie ont eu raison d'une constitution
qui paraissait encore robuste, en dépit des soixante-treize an-
nées qui depuis fongtemps avaient accumulé les neiges sur cette
tête vénérable. Ce fut le 9 octobre que le P. Tielen rendit le
dernier eoupir : six jours avant le cinquantième anniversaire
de sa professicin ~religieuse.'

LA SEMAINE RELIGiEUSE 14'I
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Qn prpfrait en effet depuis quelque temps, la célébration
des noces d'o de ce dernier surviyant d'entre les fondateurs du
pèlerinage fameux (au moins daiïs sa forme actuelle) ; les féli-
citations et les riches cadeaux affluaient déjà de Belgique, des
Etats-Tnis et du Canada; un prédicateur de renom était même
désigné pour exprimer, à la date du 15 octobre, les allégresses
d'une solennité ai touchante.

Eh bien, par une disposition de la Providence dont nous
devons adorer les desseins dans le deuil comme dans la joie, le
glas funèbre a remplacé dans -les tours de la basilique les
joyeuses volées des cloches que nous attendions; les noires dra-
peries, et non les.fleurs que l'on préparait, ont décoré le vaste
temple dont les voûtes s'apprêtaient à 'tressaillir au chant du
triomphal Te .Deumn; et l'orateur sacré, choisi pour le jour de la
belle fête, a dû mêler, à l'éloge du vénérable prêtre, l'expression
des regrets que sa mort a suscités.

Ces pompes funèbres se sont déroulées le 12 octobre dans la
basilique de Sainte-Anne, toute remplie par les paroissiens qui
pleuraient un pasteur si dévoué, et par un clergé nombreux, où.
nous avons vu des représentants de plusieurs diocèses et des
principaux ordres religieux du pays.

Sa Grandeur Mgr Bégin, coadjuteur de Québec, çélébra pon-
tificalement l'office des funérailles.

M. l'abbé A. Gauvreau, curé de Saint-Roch de Québec, pro-
nonça l'oraison funèbre du vénérable défunt, redisant avec
éloquence les vertus et les mérites du prêtre, du religieux et du
curé exemplaire que fut le P. Tielen.

Le R. P. Allard, recteur de Sainte-Anne, présida aux prières
de l'absoute.

Les RR. PP. de Sainte-Anie ont dû trouver quelque conso-
lation, pensons-nous, dans les nombreux témoignages de sym-
pathie qui leur sont venus de tous les côtés à 1'uccasion d'une
perte si douloureuse et si imprévue. H.

L'indépendance du Canada

On nous a adressé copie d'un appel au peuple canadien en
faveur de l'indépendance du Canada.

Le tableau que ce document fait de notre situation politique
et sociale n'est certainement pas conforme à la vérité des faits.
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La tutelle de l'Angleterre ne nous empêche pas d'être suffisanr-
ment libres, et n'ous pourrions'être le peuple le plus heureux, si
nous n'avions à subir l'intóléiaùce'de certains groupes de-fânati-
ques. Sans la tutelle de l'Angleterre, cette intolérance serait
encore plus redoutable pour les Canadiens-Français.

Par conséquent, le Club de l'indépendance du Canada ne
nous comptera jamais parmi ses membres; bien plus,.n'dùs dé-
noncerons ce mouvement, chaque fois que l'occasion s'en pré-
sentera.

Les journalistes de Montréal

A la veille du départ de Mgr Bruchési pour l'Europe, les
journalistes de Montréal ont présenté à Sa Grandeur l'adresse
suivante :
A sa Grandeur Mgr Paul Bruchési,

Archevêque de Montréal.
Monseigneur,

Les membres de la presse dè Montréal, sans distinction de
croyance ni de langue, sont heureux de venir vous offrir l'ex-
pression de leurs plus sincères félicitations à l'occasion de votre
succession au siège archiépiscopal de la métropole du Canada.

Persuadés que les éminentes vertus, les aimables qualités du
cœur et de l'esprit et les rares aptitudes qui vous ont naturelle-
ment désigné au choix du Chef de l'Eglise Catholique seront
mises .au service de la paix 'd'ns la justice, de la tolérance
mutuelle et de l'entente cordiale entre les divers éléments de
notre population, ils se feront un devoir de seconder vos géné-
reux efforts dans l'intérêt du bien général.

Les membres de la presse catholique de votre diocèse vous
offrent en même temps l'assurance de leur parfaite soumission
en tout ce qui touche à la religion, à la. morale et à la discipline
ecclésiastique.

Dans l'exercice de leur profession, ils savent qu'ils ne peuvent
rendre de vrais services à la sdciété qu'en restant véritablement
attachés aux vérités immuables dont l'Eglise a le dépôt sacré.

Cen'est pas autrement qu'ils comprennent la beauté etl'uti-
lité du rôle de la presse catholique.

Il est permis de. différer d'opinion sur les .choses' dont la,
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-discussion est abandonnée aux Iiumains; nous devons rester,
unis sur le terrain des principei o&. nous recevons là direction.
~de l'autorité ecclésiastique qui seule ai la 'mission d'enseigner.

C'est dans cés senti 'ments, Monseigneur, que nous venons
joindre nos félicitations à eelles de tous les catholiques de votre
grand diocèse, et voug souhaiter, à. 'a veille de votre voyage
.AD LIMINA, un bon et fructueux' voae

Que Votre Grandeur veuille.bien déposer au pied du iPère
-commun des fidèles l'assurance de notre indéfectible attache-
iiie.-it à son auguste personne et, à son infaillible magistè-re.
hMontréal, 6 octobre 1897.

J. 'ROYAL.
Président cie a réunion.

J. A. kmARIN, Secrétaire.
Au -verso de l'adresse, à la demande spéciale de Sa Grandeur

-et de M. le G. V. Racicot, les journalistes présents ont inscrit
leurs signatures. En voici la liste, d)après la Mi'nerive et la Piesse.

«gRichard White, The Gazette, J.ules ilîbrenner, La Presse,
bion. G. A Nantel, Le Monde Canadien, Johin Hague, .Tnsurance
&1 Pi'n«ncial C/Lroniole, M. Chlas. Foley, Thte Trade Review,
Austin Moshier, The 'Gazette, Charle-,; Marcil. The Star, J.. -M.

.MconnlThe Herald, Johin E. Boyd, The Mail & Emplir-e,
Dominique Derorne, The TVitnesq, E. H. de Kerméno, LaMlineive,
Arthur Beauchesne, La in7eive, Marc Sauvalle, La -Presse,
.Jno. Mi. Black, T/ie Star, Jamies llenritty, Edmond Montet, La
Pre.me, J. Monnîier, La Presqse, Alexandre Giroux, La Presse,
Albert Sabourin, Lit Patrie, G. V-kemnan, La Ul7oche duit Dimctw-
che, P. L. de Martigny, Les iYouvelleq, H. Lionais, Le Prix
Cou.ra 17t, J. Ulderie Tre"mblay, La Min erve, Maurice Frey,' La

Mie~,Ls. Jos. D'astous, La .Minerve, L. J. Lefevre, Laàli-
wenve, L. E. Hudon, Tite Ga.zette, A. Marion, La Presse, Firmin
Picard, Le Monde Illustré, L. G. Robillard, Le Protecteur, Tr.
A. Brisson, Le Colonisateur Canadlien, A Bellay, Le Prop)aga-
leur, H. G. de Montigny, Le Mloncle Canadlien Ar. Filiatrauit,
le -Réveil, Vin. E. Blumhart, J. M. A. Deneault, La Minerve,
G. Dauth, Ptre, La S9emaine Reliqieuse Et de plus, l'hon. Jos.
Royal, La Minerve, président du comité et M. J. A. Martin, Le
-Monde Canadien', secrétaire. "

Le Tiwu Wittess, le Signal, le Sam2edi,, le Canard, et l'A'u-
9-ore, seuls n'étaient pas représentés.
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Les; promesses de soumission faites à l'autorité ecclésiastique
par les signataires sont adïiÂirable 6;mnais leur mise en pratique
le sera encore davantage, nous voulons bieij l'espérer.

Messe votive du Sacré-CSeur
le premier vendredi de chaque mois

'Nous donnons le texte du décret du 28 juin 1889, avec sa
,traduction française, et un -commentaire, fourni par plusieurs
-décrets de la S>acrée-Congrégatibn- des Rites.

n iis vero ecclesiis oratorlfis -- Le Scint Père &tpermis que
ubi feria sexta quoe prima uno- dans -lea' églises et les chiap.el-
-quoque in mense occurrf,, pe- -les', le 'matin de chaque
culiaria exerextia pietatis lu ho- premier vendredli dua mois

-oeiDivinii Cordis Jesu, ap- il se fait, avec l'approbaticmt
probante lôci .Ordinarlo, mane de l'ordinaire, quelques exer-
peragentur; Beatissimnus Pater cices pcaticuliers en~ l'honizeur
induh8it, ut hisce exercitils ad-- du, Divin (Yi.ur -de Jésus (1)
-di va leat mnissa votivo de Sacro l'on pu.is e ajouter à ces exer-
Corde Tesu dumrnodo ln illaru cives la rdîesse votive du Saicré-
dieni non incidat aliquod Fes- CSeur (2), pourvu que ce jour-
tumi Dornini, autDuplex primoe là~ (3) il ne se rencontre boin t,
classis, v'el Ferla, Vigilia, Octa- soit une féte de NA'otre-Seiginezr

vaex privile-giatis.........ou dtb rite double de Iprem)ièrle
classe, soit une des fériete' ri-
giles out octaves privilégiées...

il) Mêe dans les chapelles oit le publie n'ezst pas admis.
(2) a) Oni observe les règleIs de la messe votive pro re grari; b) la -messe se dit

ecomme au jour de la fête, (intràit msviir); c) o» n'omnet point les A fiel atia
qui se trouvent à la fin de l'introït, de l'ofl'ertoiri et de la commiunion, excepté entre
la Septuagésiine et Pâques; d ) on ne dit quune seule oraison, les comnméior.tisoùs
de l'office du jour sont omises, quand bien nierie on ne dirait pas une autre messe,
ausai bien que l'oraison de 2nandato ,e.) on y aijoute le Gloria et le Cred-o ;A il
est convenable que cette messe soit ehiantée, mais ilest permis de la lire ; g) ue
seule messe jouit de ces privilèges ; et toutes les autres mnesses votives qui se célè-
bre nt le mêmei jour s'il est libre, sont strictement privées.

(3) Les jours empêehés sont:- a) les rêtes de Notre-Seigneur, savoir: la Circoni-
cision, la Transfiguration, les fêites de la Passion pendant le carême; niais non pis
l'office votif de cette mCane Passio'n ; b) tous les offices doubles de première classe;
ainsi le 2 juillet, fête de la Visitation, double de seconde classe, est un jour libre;
c) les féries, vigiles, et octaves privilégiées; ce qui s'applique aux octaves de l'Epi-
plianie, de raquets, do la Peutecôte, et (ce semble) aussi de la Fête-Dieu, muais non
pas à la vigile de r7Epiplianie.

LA SEMAIE RELIGIEUSE
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Prix de grec.

'OISEAU-MOUCHE a commis un grave oubli. Il -aurait dû
annoncer dès son premier numéro que M. l'abbé H. Cimon a.
versé à la Procure du Séminaire $100.00, dont l'intérêt doit être-
employé chaque année 4 perpetuumrn à donner un prix à l'élève-
de Belles-Lettres qui se sera le plus distingué dans l'étude du
grec. Voilà un encouragement beaucoup plus efficace, dans les.
études des langues, que les sempiternelles criailleries contre les.
collèges classiques de la part. de gens qui ne font pas le moindre
sacrifice pour l'éducation de la jeunesse. (1)

D'Océan à Océan

Tel est le titre d'un livre que vient de publier, à Paris, un
M. Dominique Bonnaud venu, il y a quelques années, aux Etats-
Unis et au Canada.

Bien que l'auteur soit d'un pays où l'on a généralement beau-
coup d'esprit, le récit de ses impressions démontre cependant
qu'il n'est q? 'un sot.

Les écoles neutres

"Organiser l'enseignement, dit Léon XIII, de manière à lui
enlever tout point de contact avec la religion, c'est préparer,
non point des défenseurs de la patrie, mais une peste et un fléau
pour le genre humain. "

C'e4t pour soustraire les familles catholiques du Manitobe à
ce fléau et à cette peste, que le Souverain Pontife a approuvé
l'établissement du Deaier de Manitoba.

Pensée

La mort est la seule chose sérieuse de la vie.

Le Rosaire et le vénérable curé d'Ars.

Le vénérable curé d'Ars disaiL: " J'ai aimé la sainte Vierge
presque avant de la connaître. J'étais tout petit et. j'avais un
joli chapelet. Il fEt envie à ma sour qui voulut .l'avoir. Ce fut

(1) L'Oiseau.Mouche.

1-52



mon premier chagrin. Je consultai ma mère ; elle me conseilla.
de le donner pour l'amour de Dieu. J'obéis, niais il m'en coûta
bien des larmes."

"Le Rosaire, disait-il souvent, est un hymne sublime à la
gloire de notre Dieu. Chacune des prières qui le composent pro-
clame la gloire de son nom. Pas une autre prière n'est plus,
agréable à Marie et au ciel tout entier. Le Credo chante la puis-
sance et la justice de Dieu ; le Pater proclame sa bonté; L'Ave
Maria rappelle la sainteté de Celle qui a été la mère de Dieu ;
enfin le Gîoria Patri, c'est le salùt- d'enthousiasme à la gloire
de la très sainte Trinité."

- Deux assertions de la Patrie

" Dans toutes les parties de la province, le peuple réclame la.
création d'un ministère de l'Instruction publique parce qu'il veut.
des réformes, du progrès, parce que le conseil n'a pao rempli
son devoir dans le passé."

Il ressort de ces deux assertions gratuites que la création de,
ce ministère a pour fin dernière la suppression du Conseil de-
l'Instruction publique.

L'examen de conscience

Sénèque tout païen qu'il était, faisait chaque soir la revue de-
ses actes de la journée.

Que de catholiques ne valent pas ce païen, sous ce rapport,

Au Manitoba

"Voici ce qui se passe dans un district scolaire de la paroisse
Saint-Eustache, dit le Manitoba. Deux commissaires sur trois
veulent faire de l'école une. école catholique ! Qu'arrive-t-il ?
A-t-on respecté cette décision de la majorité? Parce qu'ils
étaient catholiques et voulaient rester fidèles à leur foi et à leur
nationalité, ils ont été cités devant les tribunaux et ont eu li
gloire d'être condamnés à l'amende ou à la prison. Ils refusent.
de payer l'amende. Ils iront en prison."

LA SZMAINE JaLIGIEWSE 13153:*
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Incendie

On signale des incendies accompagnés de pertes de vie, dans
les plaines du Manitoba, et dans le comté de Russell, Ontario.
En cette dernière localité, trois villages ont été complètement
détruits par les feux de forêts : Casselman, South Indian et
Cheney, centres habités par des Canadiens français en grande
partie. Il y a eu au moins une dizaine de pertes de vie, et des
,centaines de colons sont dans le dénuement le plus absolu. On
,organise des comités de secours à Ottawa, à Toronto, à Mont-
réal et à Québec.

Il y a aussi des feux de forêt alarmants au nord de Mont-
réal, du côté de Saint-Jérôme et de Joliette.

HISTOIRE
DU

CAP-SANTÉ
(Suite)

Nous passerons maintenant à d'autres sujets. Nous avons
encore à rapporter de cette année 1829, que le 10 septembre,
la noinnée Josephte Galarneau, épouse de François Matte, cul-
tivateur dans cette paroisse, une de celles dont nous avons fait
mention précédemment, comme ayant été affectées de folie en
1826, dans un nouvel accès de cette maladie, fit brûler tous les
bâtiments de son mari, les étables, la grange où était déjà ser-
rée toute sa récolte de blé, toute sa récolte de foins, et enfin
toutes les voitures et instruments d'agriculture qui étaient
dans ces bâtiments. Tout fut consumé par le feu (lue cette mal-
heureuse folle avait mis elle-même, à dessein, disait-elle ensuite,
pour faire pratiquer à son mari et à toute sa famille une
pauvreté plus parfaite. En effet, son mari et sa famille qui
étaient bien loin d'être dans l'opulence avant ce désastre, se
trouvèrent réduits à la plus grande pauvreté. Il fut pris immé-
diatement des moyens pour empêcher cette malheureuse folle
de renouveler de semblables excès, et d'en commettre de plus
grands encore. Elle a été enfermée aux loges de l'Hôpital Géné-
ral de Québec.



1

Une fois elle a trouvé- le moyen de s'en échapper, et déjà elle
revenait au Cap-Santé, où a présence n'aurait pas manqué de
,causer les craintes les mieux fondées, ayant précédemment
déclaré que si elle pouvait revenir dans la paroisse, elle avait
encore plusieurs personnes à faire passer par le.feu, comme elle
y avait fait passer son mari, en incendiant leurs bâtiments.
Mais heureusement bientôt rattrapée, elle a ér,é de nouveau
,enfermée aux loges, et enchainée même, vu les excès de fureur
auxquels elle se livrait par moment.

On pensait donc que là elle terminerait ses jours malheureux.;
-cependant, peu à peu elle est revenue dans un état plus calme
Avec le temps, sa santé s'est tellement améliorée, qu'on lui a
permis de quitter son affreux séjour des loges. Enfin, dans l'hi-
ver de 1830 à 1831, elle est revenue chez son mari, à Terre-
bonne, sinon dans un état de santé parfaite, du moins dans un
état qui ne donne plus les mêmes inquiétudes qu'auparavant
pour le moment présent1 . Quant à nous, nous sommes loin de
croire à se parfaite guérison.

Quoiqu'il eût été semé cette année une quantité de blé moin-
dre que les années précédentes, à raison de la rareté du blé de
semence et du haut prix où il était, ce qui provenait de la perte
de la récolte précédente, néanmoins, ce qui fut semé et qui ne
fut point attaqué par les insectes, qui en plusieurs endroits
détruisirent une grande quantité de plants, produisit abondamn-
mnent, et donna une récolte de blé supérieure, et en quantité et
en qualité, à celle de beaucoup d'années précédentes. Il en fut
à proportion de même des autres grains. Dans le temps même
de la récolte des blés, des pluies survenues tout à coup, et qui
pendant plusieurs jours firent souffrir les blés encore sur pied,
et ceux qui étaient déjà coupés mais non serrés, firent craindre
une perte considérable : cependant, s'il y eut quelque perte, elle
fut peu considérable. Quant à la récolte des foins, elle fut
pareillement abondante, et comme elle se fit par le temps le
plus favorable, elle fut, comme la récolte du blé, bonne et
abondante.

Au commrencement de 1830, en conséquence de l'ordonnance
de la dernière visite épiscopale de l'année précédente, on fit
passer par devant notaire, Maître J. Bernard, à Augustin
Richard, marguillier en 1823, une obligation, en date du 22
février 1830, par laquelle il reconnaît devoir à la fabrique
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du -Cap-Santé -et promet. luji payer à· la fin. de juin 1830, la
somme de neuf cent soixantk-neuf livres et quatre sols, la livre
de-vingt sols. --

Quant aux autres marguilliers, savoir: François Piché, de
1826; Gabriel Motard, de 1827; Hyacinthe Germain, de 1829;
l'assemblée des marguilliers prit sur elle de leur accorder un
sursis, avant de les obliger à passer ainsi des obliga'ions de ce
que chacun d'eux devait à la fabrique, -vu que l'un d'eux, Fran-
çois Piché était sur le point de rendre ses comptes, et d'autres
promettaient de les rendre au plus tôt.

Dans l'été de cette année 1830, on refit à neuf toute la clôture
du cimetière. On ajouta une porte au côté sud, où il n'y en
avait point auparavent, pour donner un accès plus facile, sur-
tout l'hiver. On mit pareillement une porte au petit cimetière
intérieur; il fallait auparavant passer par-dessus les pieux les
corps-qu'il fallait y enterrer.. On prit au coffre-fort de la fabri-
que, d'après la permission de Monseigneur, dans la dernière
visite, 427 livres et 5 sols pour payer la façon de cette clôture-
M. le curé permit aux marguilliers de prendre sur son terrain
quatre pieds à peu près de largeur, sur la longueur du cime-
tière du côté sud, afin de placer la nouvelle clôture dans un ter-
rain plus solide que celui où elle était précédemment

En cette année, de nouveaux chemins s'ouvrirent dans les ex-
trémités nord-est et ouest de la paroisse. La législature accorda
une somme de 25) louis pour faire faire un chemin au-dessus
des terres du village de la rivière Belle-Ile jusqu'à la vallée de
la rivière Sainte-Anne. Ce nouveau chemin, qui doit former le
front de deux nouvelles concessions, a une belle longueur depuis
son point de départ, d'un chemin de traverse dans la nouvelle
habitation formée par les Irlandais émigrés, jusqu'à la rivière
Sainte-Anne.

La Législature vota en même temps une autre somme de 150
louis pour achever deux chermins à travers la seigneurie de Neu-
ville, dans le lieu appelé " les Brulés, " jusqu'à 'a ligne de front
du fief Bourg-Louis. Un de ces chemins commence au pont Neuf,
bâti par les habitants de la paroisse en 1821 et 1822, et conduit
à cette ligne de front deBourg-Louis. L'autre partant de l'ex-
trémité du chemin de Terrebonne, avec l'equel il fait équerre,
conduit pareillement à cette ligne de Bourg-Louis, en passant
par la partie nord-ouest des villages de St-Jacques et Ste-Angé-
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lique. Il fut enfin accordé une autie- somme:de 200 loùi, "pour
continuer le premier de ces deux chemins, c'est-à-dir. celui qui
part du pont Neuf et qui aboutit à la ligne de Bourg-Louis, à
laquelle il conduit en ligne droite..

L'ouverture de ces chemins ne pourra que favoriser Texploi-
tation des terres que traversent ces nouvelles routes; et très
probablement on ne tardera pas à voir un grand nombre- de
cultivateurs canadiens venir se fixer sur ces terres vierges, qui
n'attendent que des bras pour se couvrir de riches moissons, à
la place des taillis et des bois qui les eouvrent actuellement.

Les terres que traversent lei nouveaux chemins sont pour la
plus grande partie d'une bonne qualité; il s'en trouve même de
la plus excellente qualité, surtout-dans l'espace que traverse le
nouveau chemin dans la partie ouest de la paroisse, depuis la
rivière Belle-Ile jusqu'à celle de Ste-Anne. C'est du moins le
rapport que s'accordent à faire ceux qui ont examiné les divers
terrains lorsque ces chemins ont été ouverts.

Déjà plusieurs jeunes gens ont ;pris des terres dans les nou-
velles concessions auxquelles le 'beau chemin conduisant.à -la
rivière Sainte-Anne sert de séparàtion et de ligne de front, et
il n'est pas douteux qu'ils seront hnités par un grand noinbre
dJ'autres. La conséquence naturelle de ces nouveaux établisse-
nents dans des parties de la paroisse déjà si éloignées de l'église,

la population, nombreuse qui ne manquera pas de s'y former,
-exigeront, avant bien peu d'années, des divisions dans la paroisse
pour en former de nouvelles. Il n'y aura que le retour des
.gelées qui ont eu lieu il y a quelques années déjà qui pour-
raient retarder ou même empêcher le prompt établissement de
ces terres, et les résultats avantageux qu'on doit en attendre.

Nous venons de dire un mot sur la nécessité où l'on sera,
avant un grand nombre d'années, de faire, dans la paroisse, des
-divisions qui formeront elles-mêmes de nouvelles paroisses,
composées des parties les plus éloignées de l'église. actuelle; de
-nouvelles habitations se formeront dans, les récentes conces-
sions, auxquelles donnent un accès facile les chemins commodes
dont nous venons de parler. Cela nous donne ici l"'ccasion de
dire un mot d'un projet d, batisse d'église dans le Petit Bois de
l'Ail, qui a été formé ou plutôt enfanté tout à coup, cette an-
née 1830.

Ce projet, conçu d'abord pir un jeune original de la paroisse,

YA 'SIMAINE kELIGIIRISE 5157



liA SEMAINE RELIGIEUSE

poursuivi ensuite avec ardeur par un plus vieux, qui précé-
demment s'était endoctriné auprès d'un cabaretier des envi-
rons de Québec, fut 'dopté avec enthousiasme.par un grand
nombre de particuliers du Petit Bois de l'Ail et des villages de,
S -Georges et de Terrebonne, dont les uns ne savaient pas trop ceý
dont il s'agissait, et les autres étaient trompés par les rapports
et les exposés meffsongers qu'on leur faisait, poir les intéresser
et les engager dans ce projet de bâtisse d'ùne église, où tout fut
marqué au coin de l'oiriginalité, pour ne rien dire de plus. Sur
une réponse vague faite par monseigneur l'évêque de Québec au
jeune original dont nous venons de parler, réponsé que proba-
biement il n'avait point compris, on marche, on trotte, on par-
court la par6isse, pour trouver des gens qui veuillent bâtir une
église dans le Petit Bois de l'Ail.; on fait des assemblées, on
dresse une requête, qui bientôt se trouve signé, par 80 et quel-
ques personnes, dont plusieurs n'avaient pas de pain à manger,
et cependant on voulait absolument bâtir une église, ça devait
coûter si peu! On cherche le lieu où la nouvelle bâtisse devra
sefaire ; une vieille cheminée, reste d'une ancienne masure, se
présente par hasard, elle détermine d'abord le plus granl nom-
bre à e.oisir la place où elle se trouve, pour y. ériger la nou-
velle église, car enfin c'était autant de fait pour le presbytère
qni devait accompagner l'érection de l'église, et certainement
une cheminée toute faite, quelque vieille qu'elle soit, est quel-
(lue chose à considérer dans une entreprise semblable à celle-
dont on s'occupait. Enfin, avec sept ou huit piastres que cha-
cun devait fournir, quelques journées de corvées qu'on s'enga-
geait à donner, l'ouvrage se trouva fait, on àvait une église, une
chapelle passable au moins, et enfin, à la Saint-Michel de la
même année, pas plus tard, on avait un curé pour le Petit Bois.
de l'Ail. Et comme au milieu de toutes ces démarches et de tou-
tes ces combinaisens, qui entretenaient la fermentation des es-
prits, quelques-uns néanmoins auraient pu se permettre de re-
fléchir et de consulter la raison, et être effrayés par la vue des
dépenses,. soit prévues, soit imprévues qu'il faudrait faire, et
pour bâtir et pour fournir ensuite la nouvelle église de tout ce
qui serait absolument nécessaire pour le service- divin, quoique
dans le fond ce ne dût être que bien peu de chose à ajouter aux
sept ou huit piastres qu'on se proposait de sacrifier pour. la bâ-
tisse,'pour remédié à-e suiplus de dép'eèes, <n devait prendre
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la moitié de l'argent qui se trouverait au coffre-fort de l'ancienne:
église, on devait aussi prendre une des deux cloches, on devait
surtout avoir des secours considérables de la part de plusieurs.
personnes de Québec.

Enfin, et qui aurait pu le sonpçonner? Le gouverneur lui-
même, oui, le gouverneur de la province, prenait un si vif inté-
rêt àt l'entreprise des ge-á du Petit Bois de l'Ail, qu'il devait.
fournir une bonne somme sur ses deniers propres, car on ne ci-
tait point de bill, au reste, qui l'autorisât à prendre cette somme
sur les revenus de la province, et cette bonne somme que le
gouverneur devait donner, c'était pour aider les gens du Petit
Bois de l'Ail, dans leur généreuse entreprise. Voilà jusqu'où
allait la simplicité des uns, qui croyaient bonnement toutes ces
choses, et l'impudence des autres, qui les répétaient avec coù-
fiance pour faire des dupes. Et ce qu'il y a de plus singulier;
c'est qu'à l'exception de quelques particuliers, gens aàsez à leur
aise, le plus grand nombre de ceux qui avaient formé et qui
poursuivaient ce projet avec tant d'ardeur, étaient des habitants
véritablement pauvres, dont les uns manquaient du nécessaire,
et dont les autres étaient grevés de dettes; des particuliers qui
sortaient en outre d'un hiver où le plus grand nombre n'avait
pas eu de pain à manger,.ou n'en mangeait qu'en s'endettant
toujours de plus en plus ; en un mot, des gens qui, si la propo-
sition de bâtir une église, dans les circonstances où ils se trou-
vaient, leur eût été faite par. d'autres, auraient été en droit de
la traiter de folie, ou ceux.qui la leur auraient faite, de person-
nes privées de bon sens. Aussi la première chose que le reste
de la paroisse trouvait manquer à ce projet de bâtisse, était-il
le sens commun. (1)

Cependant, le projet se poursuivait avec ardeur, et après avoir-
dressé et fait signer par tout ce que l'on avait pu trouver, cette-
requête dont nous avons parlé plus haut, on se prépara à l'en-
voyer à l'évêque. Comme un grand nombre de particuliers de-
la paroisse, qui désapprouvaient hautement ces démarches in-
considérées, se seraient néanmoins trouvés engagés, par leur si-
lence, dans les dépenses où les habitants du P:tit Bois de l'Ail
voulaient se jeter, par ce projet de bâtisse, parce que les uns, y
demeurant, n'étaient point du parti, d'autres, sans y demeurer,.
y avaient des terres, soit dans le petit village du Petit Bois de

(1) Nos populatign1u naguntp ae p
plétement la tête en certaines circonstances.(Lab. .
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l'Ail, soit dans les autres parties de la paroisse qui, selon le plan
-des partisans de la bâtisse, devaient faire partie de la division
il devint enfin nécessaire de s'opposer à ce projet.

En conséquence de cette situation, une requête signée de plus
.de 208 personnes, toutes ayant des terres ou portions de terre
-dans les lieux destinés à fairc la nouve'le paroisse, d'après les
-décisions et projets des gens du Petit Bois de l'Ail, fut envoyée
.à monseigneur Bernard Panet, évêque de Québec.

Plusieurs de ceux qui avaient signé sur la première requête
.en demande de cette bâtisse d'église, vinrent signer la contre-
requête, er. déclarant qu'ils avaient été trompés par les menson-
ges et faux exposés des auteurs de la première requête.

Cette démarche d'une si grande majorité de la paroisse, en
-opposition avec les partisans de la bâtisse, ralentit un peu leur
,ardeur. Néanmoins, comme la requête au'ils avaient fait dres-
ser était prête et déjà payée en partie, ils ne voui'nrent par
.qu'il fût dit qu'ils l'avaient dressée et payée inatilement, ils
l'envoyèrent à l'évêque, pour qu'il eût au moins le plaisir de
la lire.

(A suivre)

Memento hebdomadaire

QuÉBEc. - Les Quarante-Heures auront lieu au collège de
lévis, le 1er novembre ; à St-Ephrem, le 3; à Charlesbourg, le 4;
-à St-Charles, le 5. - Marie-Joseph-Ignace-Louis, tel est le nom
-de la nouvell cloche de l'église de N.-D. du Chemin, donnée
par Rev. M. L. G. Baillargé, bénie solennellement par Mgr
Bégin, le 17 octobre à la suite du sermon prêché par le R. P.
Hamend, supérieur de la Résidence de Québec. - On dit que
l'Ordre des Chartreux, France, a acheté le vieux manoir Montour,
,au village de la pointe du Lac, .diocèse.des Trois-Rivières. Ce sera
peut-être ensuite le tour des Bénédictins, qui seront les bienve-
nus.- La dépêche publiée par les journaux, au sujet de l'appro-
.bation du compromis scolaire, est un canard.

lroteu?: X. l'abbi D. GQM=LI, =S du Cap-Z&auti, ?ortni.ui
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